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c IRNAL 'AAURE.
Apres avoir cré l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d' Eden pour le cultiver et le garder.--Geînse, i, 15.]

fleureux: les Ctltivateurs, s'ls savaiert apprécier les avantages de leur condition.-(lirgilc.]

Vol. i St. Hyacinthe,-Province de Québec -Mercredi, 13 Octobre 1869. No, 2

JOURNAL IYAGRICULTURE.

Conditions.--L'abo n nene t sera de
UnEcu pour un an d'avance ; quand
il no sera pas payé d'avance l'abonne-

Lis loYENs LE RELUsS[Et EN AGIlUL- mêmes à muse de la différence
TUR. do la nature de let r sol. Au 3iène

Il faut d'abord commencer par ad- rang, l'orge, le blé pousnt admirable-
mettre qu'il n'y a point do système nent bien ; les pois n'y feront que eî
absolh on agriculture. M. de Domibale de grain, taudis qu'ai bord de l'eau, si
obor-vo avec raison, que « le meilleur on a le soin dle
agriculteur, est celui qui parrient à une riche récolte; mais lorge, le bléy
discerner les pratiques qui conviennent seront d'un très fiLle produit, hormis
le ineux aux circonstances dans les- (Ille ce soit Sur une terre ngrAisée.Au

ment sera de $1. On ie s'abone pas on se trouve placé.»
pour moins d'un an. A li vér té, lcs pincipes gôneraux

Toute personne qui organisera unde gi st les mmes pa
club de 50 abonnés aura droit u 50 co- tott; partout, il Iiut savoir labourer,
pies du Journal pour $2D. qiseuaenceil, récolter;. mais, lesprc-

20 copies $8-50. 10 copies <l convenables varient dans la 40ati-
Le Journal d'igrieulture paraîtra le que <le l'agriculture jusque dans les

Mercredi de chaque semaine. iC. mêes comtés, nous 4lrns même, jus
Nous traiterons de gré à gré pour les que d lisses 'n effet,

annonces. Prenez la paroisse de Ste. Bosalie pour
Toutes lettres, etc., devront être exemle. Yens trenverex que les c-

adressées Fl'aao au tivatuitrs dA bord do l'ni et ceux dau
Journal d'Agriculure.

le "Joumnai dl'Agricunuire 'e est imprimd ct publid par
casmille LuEsier dans la maison eu briques de T..f.Dotorty
coin nord dos rues Cascades et St. Hyacinthe. ,

;ième ring, s'ils veulent .tre payes de
urs travaux, dovront également bien

abourer,.bien égoutter leurs terres
nais ils devront sè garder de §emer les

3ième rang, les jardinages, à cause du
sol glaiseux, coûtent beucoup de tra-
vail, et paient pen, tandis que sur lo
côte:auîx sablonneux du -ième, du5ème
rang, ils sont d'une culture très facile
et d'un produit abondant et sûr.

Il fauit encore que l'agricultour, pour
être certain du succès, connaisse bien
le climat ; qu'il se finniliarise avec les
observations Iiîtes par les anciens de
la place ; qu'il se tienne bien ai courant
du prix du marché, qu'il sache où et à
qui il vendra avantageusement ses pre-
duits.

Nous ajouterons, ave un agricul tour
pratique,que deux règles fondamentales
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doivent présider à l'exploitation agri-
cole du père de famille, qui est celle de
l'unive'rsalité des propriétaires et des
fermiers du Canada, l'économie et le
soin.

L'économie est d'une stricte nécessité
dans la maison, l'habillement du maître
et de ses enfants; ielle est aussi d'une
stricte nécessité chez quelques hommes
qui se passionnent pour la culture de
la terre sans trop savoir ce que celle-ci
exige d'avances avant de produire. Le
revenu do l'agriculture donne à vivre à
l'homme prudent et laborieux; mais il
no promet de capitaux importants
qu'aux seules accumulations de l'éco
nomie. Le bénéfico net du cultivateur
se change oa porte dès que lo désordre,
la prodigalité, lo luxe s'introduisent
dans les procédés de la culture.

La condition générale do la possibi-
lité du succès do toute opération pure-
ment agricole, c'est d'abord, la modicité
do la dépense qu'elle entraine. Colu-
melle l'observe, parmi les anciens, avec
ce jugement exact qui caractériso les
maîtres de la science. L'expérience
n'a cessé, depuis, (le confirmer cette
observation.

Toute dépense, pour être bien faite
on agriculture, doit procéder potit-à-
petit: paulatim (puci à peu) ; ce mot est
la déviso do l'andémie de St. Peters-
bourg: il doit être celui dc tout agri-
culteur sensé. Le possesseur de capi-
taux qui les enbouira tout d'un coup
dans la terro, risque fort de ne plus les
y retrouver; et celui qui les emprunte
pour cette destination hazardouse, se
verra, peut-être, un jour, dépouillé du
sol lui-mime, afin d'en solder la deil.
Les exemples n'en sont pasranmé.
dans notre pays.

Est ce à dire que nons repoussons les
capitaux loin de l'agriculture, alors quo
tant die vSux patriotiques les appellent;
alors que l'opinion ecourage et applau-
dit ceux qui les apportent ? A Dieu no
plaise ! Mais distinguons cntre l'agri-
vulteui qui vit uniquement de sa terre,
et attend d'elle son seul revenu, et le
riche rentier qui cultive en amateur. C
dernier peut élever do inagnifiques
constrictions, achoeter dos reproducteurs
étrangers au poid do l'or, transformer
son domaine en une anînée,tcnter toutes
les expériences indiquées par les livres;
poi lui importe, s'il épronve clos décop-
tions; il vivra toujours grassement
avec le vieux g-agrné; il aura même fait
du bien à ses voisins, il ira procurédn
travail à beaucoup do monde, et quel-

quos unes de ses expériences, imitées
on petit, pourront avoir de fructueux
résultats Mais l'agriculture propre-
ment dite, co n'est point iela.

L'ngriculture, c'est le métier de l'u-
niversalité de la population dos campa-
gnés; métier par l'exercice duquel
cette population entière doit se nourir
et s'entretenir; métier qui demande du
travail, de la patience et du bon sens.

Quelques avances sont utiles, néces-
saires même, à une bonne et fructueuse
exploitation de la terre; mais c'est à
proportion que cette exploitation s'o-
père sur une grande échelle, et à pro-
portion qu'ou prétend à do plus gros
bénéfices; à mesure qu'on s'élève dans
ce sens, on s'approcho davantage des
hasards et dos difficultés de la spécula-
tion.

Il importe que chacun le sache et y
réféchisse sérieusement avant de se
lancer dans des entreprises qui pour-
raient conduire à la ruine l'imprudent
calculatour.

Il n'y a guère d'amélioration pru-
dento, dans l'exploitation agricole, quo
celle qui s'opère au moyen de la par-
celle du revenu de la terre que chacun
parviendra à retrancher aux nécessités
oi aux habitudes de sa vie. Si eolle-ci
no mène pas rapidement à la fortune,
du moins, elle n'expo.ie pas à une ruine
prompte et complète. Co mode d'ané-
lioration sera rendu infaillible par le
soin; c'est à-dire, en toutes choses et à
tous les instants, l'ordre, la propreté, la
précision. Toute agriculture est au
moins tolérable, avec de bons soins; la
plus savante échouera faute do cette
condition. Il faut labourer, herser, ré-
colter, battre, charrier le fumier, le
bois de chauffage, creuser les fossés,
fairesles clôtures, réparer, nettoyer,
blanchir les bâtiments on temps conve-
nable. Il ne faut pas attendre qu'on en
ait absolum)ent besoin pour préparer les
voitures, les harnais, les outils, les char.
rues, les herses, et tous les instruments
aratoires: ce serait s.'exposer à perdre
un temps précieux.

Chaque outil doit avnir sa place mar-
quée, afin qu'on soit sûr de mettre la
main dessus dans un nioment pressé.

Qu'il y a, de la perte chaque année,
par défaut d'ordre ! Que d'outils qui
se rouillent et s'égarent, et qu'il faut
remplacer à prix d'argent f Que de
bâtisses dont le bas pourrit parce qu'on
les laisse enterrées de fumier pendant
une partie de l'été I Que d'autres qui
tonbent.en ruine parco qu'on aura né-

gligé d'y faire, à propos, une légère
réparation! Que d'engrais. qui so per-
dent parce qu'on les étendra sur une
pièce de friche plusieurs mois avant
que cette pièce ne doive être labourée,
tandis que transportés et enfouis a

.temps, ils auraientproduit une magni-
fique récolte dans la même année 1

Si ces soins sont nécessaires à l'égard
des objets inanimés, ils losont bien plus
à l'égard des animaux domestiques, à
l'égard des troupeaux dont l'élève est
si essentiel à la prospérité agricole. Il
faut tantôt les abriter, tantôt les nour-
rir, toujours les préserver des mauvais
traitements. Il faut leur assurer habi-
tuellement ce bien êtro physique,qui est
la condition indispensable de leur par-
fait développement, le véritable moyen
d'améliorer les races, et le seul moyen
de conserver les races déjà améliorées.

Ainsi, propreté, air pur, chaleur con-
venable, bonne nourriture, litière abon-
dante ; à ces conditions, mais à ces
seules conditions, on pourra compter
sur de belles races d'animaux, sur d'ex.
cellentes vaches laitières, très profita-
bles au cultivateur, si sa compagne sait
apporter beaucoup de soin à la laiterie.

Ce département de la ferme, surtout
près des marchés est tres lucratif, s'il Ct
conduit avec soin et économie.

Le soin et l'économie, nous deman-
dons à nos bons pères de famille do les
considérer toujours comme les deux
règles fondamentales de leur exploita-
tion agricole, et nous leur promettons
le succès.

RECOLTE DES PATATES.

Les patates, en Canada, sont un pro-
duit de première utilité. La consom.
mation on est considérable, et pour les
cultivateurs, elles peuvent être une
source de grands revenus. Sans cump-
ter qu'on peut les faire manger aux
animaux avec de grands avantages. La
récolte, cette année, en serait assez
bonne,si elles ne pourrissaient pas.Mil-
heureusement, on craint de ne pouvoir
les conserver. A ce sujet, nous offrons
ici quelques conseils, déjà donnés, et
qui ont été suivis avec succès. Nous
serions heureux s'ils pouvaient avoir
encore les mêmes effets.

Il faut arracher les patates aussitit
qu'elles sont rnies. Los laisser plus
longtemps en terre est inutile; et c'est
les exposer à pourrir ou à souffrir de la
gelée. On doit, autant que possible,

r' s



D'AGRICULTURE. 1-

choisir une saison sèche, pour faire Car le point important dans l'enimmga- BATEAU A VAPEUR « xOTItE-DflIE.
cette récolte. L'opération elle-même sinage des patates, est de les éloigner de LEs AVANTAGES QUIL OFFRE AUX
s'exécute avec avantage au moyen d'une l'humidité. Et dans ce but, il serait L CULTIVATEURS.

charrue ordinaire dont on a le soin d'on- propos de mettre un lit de paille ou de Le bateau à vapeur do 3. Xévoaek
lever le coutre. Et si l'on veut avoir sable bien sec au fond des fosses. vient d'inaugitî'cr sol j sur l j-

plus de faciliter pour ramasser les pa- Nous publions comme complément vière Yamaska.
tates, on peut les mettre entièrement à do cet article, deux entrefilots conegr- Comne cotte entreprise devra gran-
jour, en passant la herso après la char- nuit la conservation des patates, que domont profiter aux cultivateurs
rue. nous trouvons dans ýdcux journaux di paroisses entre lesquelles ce

Lorsque les patates sont arrachées, il pays. doit naviguer, nous croyons devoir ci,
faut les mettre par tas de quques mi On nous informe de tous côtés que dire un mot.
falos meteprtsdeqeqe i les patates pourrissent. C'est rare pour- D' abord, nous sommes heureux (Ionots. On les laisse ainsi sur le champ tant qu'il on soit ainsi cans les town-
jusqu'à ce qu'elles soient sèches, en ships, vu la nature du sol. Pour y rené- constater que tout fonctionne à mer-
ayant soin de les couvrir tous les sois 'lier voici un moyen: Le plus tôt on ar- veille, Pt avec la vitesser
pour les préserver de la gelée. Si on rache les patates, après que la maladie lors dii premier' voyage ï1St.Cèsaire,

a fait mourir les tiges le uni eux c'est.
les rentre avant qu'elles soient sèches, Ensuite, jettez sur les patates une fois auquel nous primes part sur la bien-
elles pourrissent infailli blement. Et, il arrachées de la chaux vive, mettez les v'iliante invitation de M.Kéroaeknoný
suffit d'une seule patate endommagée dans un endroit sec et frais, avens filé avée une vitesse de 3 lieues à

pon donerla alaie totescolesQuand on est malade on va voir le mé- l'heure; malgré le cours tortueux dle làpour donner la maladie à toutes celles I
quise rouentdecîn, ou bien, l'on se falit dos remièles: rivière, soli peu dIe largeur, laii. anSiu-qui se trouvent dans l'amas. pouruqoi n'en forait-on pas autant pour

Les caves sont des lieux propres à sauverectuber:uleden sinécessaire -re du gouvernail a parfaitement reuisi
em'maganiser les patates; et c'est là -Pionnier dc Sherbrooke. L'importnce de cette nouvelle vOie

less metns divisé nos caves l)ar con- dle comimuniciitioii nu point (Io -fic
généralement qu'on lsmtdans lesgénéaleent u'olesmetdevraits partîments <le neuf pieds do long agiricole, est aieî rvi.Dslcampagnes. Cependant, on ne devrait nq d largeur. Chaque comjartnneit t s
pas les mettre en contact avec le sol, séparé l'un de l'autre par une Cloison lst i sle -
d'où suinte toujours un peu d'humidité; double, éloignéd l'un de l'autre de qua- noS clu de-ir à St.
ce qui nuit à leurjeonservation. tre puces et i claire-voie. Le fond du the pour traiter leur afraircsee bateau

carré ne porte pas sur la terre, il en leur offrira un véhéculc commode et
Il y a un moyen très simple et nulle- est éloigné (eo quatre pouces, et il est

mont dispendieux d'obvier à cet incon- fait de croetes qui ain se touchent p
vénient. On construit sans soin des la distance qui sépare pet varier ui- On, on pourra, Moyennant un prisP r

boites avec des crotes ou tote «autre vant que le carré estrservé pour tel ou maladie, se rendre au marche et ci re,
tel légume. venir sur le otre Dalte et les cheva

espèce dc planchies ; on les élève aui "Dg plus,uos légume nie sont pas méý- nie seront pas, comme il. ar-rive soutveni,
dessus du sol de quelques pouices, et l'on me on contact avec le mur ou lambris arrachés des travaux iles (1c la forme
jette les pa-taites deýils-en les arran- de la cave. Les côtés de chaque ce-

Qartiment ne se rendent as jisq l. oell, Venir pporter sur l
(Iomanière quelles l ' puissentfils se terminent à une cloison à claires:

rireageléc.l ne faut pas non plus voie, drossée ait murmais étigne de Mais, c'est surtout à l'automne, lors do
en mettre utie trop grande quantité dans ce dernier d'environ cinq pouces. Les la vente air giqe jousr
la même boite; car cola pourrait occasi- carrés faits do cette manière permiettenit

o- l'air do pénétrer par-dessous et par- bo les avantages le ctte navigtiOn.DJà,
santé des chaleur préjudiciable à l tous les cotés du co partiment. is lhre qu'il estclesacsins coparcmi-

santé despatates."Nous avons par ce moyen bien simple cent à devenir imipraitiaeIs: et dVor-
Quand on n'a pas de cvesoup d'autres conservé plusieurs milliers do navets dinaire, c'est asu momnt Or ils sont

endroits pouri mettre les patates, on sans on perdre un seul,.hosc qui ne nu dans le Pire étatc, ompIe le arrmi se vend
choisit un terrain soc et élevé, l oseau oaitpaarrivé avant l'oioiduProcnéd lieux, Il vient touos u .yoýuoouble, éloigpo Vons n dire aut t des u

lie~tr poucesqut atclaire-voie.e Leder fond du

ne séjourne Jamais, puis l'on creuse des patates pui ont été suré come il e
Issey de 5 oy 6 pieds d profondeur, et navets. -Nous dirans cpos:nt que éprouventansi des pertes considérables

de 4 ou5 pieds (le l er O jette les nous faisonsen i nse temps use e Cet inconénient cd désormais is-
atates dans ces fosses, quon remplit la chaux pour tonecrvcr nos légumes. paru. quand les cein

t Cegume.or u 'iséle I éu

jusqu'à environ 1 pied La bhaux a esour suodaséhrnetôu assez bons, il yauira encore 1nM,ds bon d éLesau "meet par cela nmme le préserver d la
pade qui reste uinsi vide, doit être com- pouriure. Nous jetons l leu près deux gran e économie pour les
blée avec de la paille bien sèche. La trois peletées do chaux environ à expédier leurs grains pir le
terre emleère est ensuite jetée par des- quinze à vingt minots de patates. Nous Da.
lns à la lsauteurde quelques pouces. A i les cultivateurs de faire comme Suposls, pour exemple, qliare ul-
mesure que les gelées detiennent plus nou, et ils n'auront pas li regretter le .*, ( t Dms aforte o ép t a caourraetccasr-e f aitr usage d'un moyen si simple pourtt
fononserver qui lenh aolrte tan. de prd'oîjdg bà transporter à St. à'yaaé rtpse
Doux pieds <le terre saffisett ordinaire- 'uours.-Gazette des campagnts. soit 100 poches. Il lui faudra dix vO
sent pour préserver les patates <lu Quelqu'un nous disait encore doiiiiè- ages d'un cheval sipl faire ce frn

froid. Pour et pas donner lieu à une rement que des patates dans lesquelles port: le ravail d'un cheva
trop riide chaleur, o ne met qu'on- on avait mêlé <lu charbon s'étaient, bien e de celui (ui le conduira, durant cinq
viron 50 Finots par fosse. Autour de conservées. Sans vouloir garantir le jours. Comme on peut présumer que
la butte, il est utile de fairo odes rigols procédé,nous doneilloans cependant d'en ce Cheval et cet homme aurait été cu-
bfin permcttre à ea l de s'éeouler. faire l'expérience, pde cu récolter en aux
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pas déraisonnable d'estimer leur servi. gnez vos abeilles pour vous emparer
ce à U1.50 pai-jour : soit 87'.0cei i5 arju:si ~5.de leur miel etflaire Profit dle leuri cire:.

Maintenant. si l'on considère que lu -et vous avez raison. Mais pourquoi
bateau à vapeur transportera le grain les tuer, ces chères abeilles ? Que von-
du même endroit moyennant $0.4ets pur lez-vous faire de leurs cadavres ?.. Nous
poche au plus, ou 84 pour les 200 mi- ne sachions pas qu'on les aitjamais
nots, on voit l'économie que ce cultiva apprêti ni en ragoût ni en fricassée.
tour de St. Damase peut réaliser; sans Quand vous aurez trouvé ce fameux
compter l'avantngo qui résulte de pou- moyen deii tirer part, oh alors, sou-
voir amener son grain promptement lemont alors, nous opterons pour Pé-
d'un seul voyage et profiter ainsi de la touffage.
hausse du marché. En attendant, emparez-vous du miel

Dans le but de faciliter les cultiva- de vos abeilles ; mais de grâce, laissez-
tours, M. Kéroack fera accoster son ba- les vivre, ces laborieuses ouvrières qui
teau vis à vis chaque route et à tout ne demandent qu'à travailler pour vous
autre endroit,pouru qu'on lui fournisse enrichir de leurs économies.
le local nécessaire au debarquement. Tiès-bien oit comprend, va4 on nous

En résumé l'e. treprisee objecter ; mais.par quel moyen récolter
est un véritable progrès sous le rapport leur miels
agricole aussi bien que sousIlecté in- qu'en £tire après-s'être eniparé (le leurs
dustriel, et nous lui souhaitons cordia. provisions? C'est là unedifriultépou-
lemont les meilleurs succès et les plus vous? Elleestrfacil i-ésoiltr. Pour
ardentes, sympatlies (lcs ciltivatea. enlever le bctin do a os aQillo vou-

A ' IO U L T U R E.

U'njpicul turti, coueu tous les
ouvriers des diVer ss 1rofes-
sions, a besoin d'étudier son
art. (e le comprendre, de le
rmLsonnmer.

Octobre.-La premwière qui. z.(nF d'oc-
tobre est la saison par- excellence pour
les étouffeurs : les ruches sont bien
garnies de miel, et il n'y a preque plus
de couvai n.

C'est triste à dire, mais cela est
cette méthode cruelle et sauvage de
récolter dos ruch es o f encore fort cn
usage dans nos con: rees ; lie .est sur-
tout pratiquée par les apiculteurs
[méritent-ils ce nom ?] qui possèdent
le plus de ruches. Les désabuser sur

pouvez faire des récoltes partielles on
totales. Pour s'emparer de la totalité
de leurs provisions, .on pratique une
chasse complètepar le moyen du frans
casemient par tapotement. Nous ne nous
arrêterons pas à décrire ici les d étails
de cette opération : il en sera parl dans
les prochains nos. di Journal d'Agricul.
ture.

Pour tirer parti de la colonie chassée,
chose précieuse pour un apiculteur iii-
telligent, on la réunio à une ruchée bien
fournie (le provisions. Ce sureroit de
population Il'aide singulièrement à a-
ser heureusement l'hiver. sans, contrai-
roment à ce que l'on pourrait croire,
dépenser sensiblement plu s. Et puis,
cette ruchée forte et vigoureuse se livre
avec activité aux travaux (lu printemps,
donne de forts et prõeoQces essaims, des
produits abondtnts.

ce point n'est pas chose facile, car ils C
considèrent ce procédé barbare comme cette Saison présente p)rfois (les dilli.
le meilleur mode d'exploiter les aboil. cutés as-cz Sérieuses, n - buuî
les. Non contents de s'emparer du ( nous arrêter ul instant sur e bujet.
butin do ces industrieuses tributaires, Il arrive souvent (ue les colonies ia-
ils les immolent à leur cupidité !iécs se livrent des combats à outranc

Mais laissons-là tout sentiment d'hu- et s'affaiblir
inanité et ne nous occupons (lo cette Aussi, lon nombre d'a
question que par rapport au profit. pieulteurs après avoir fait usage (e
Nous avons à ceur de leur montrer ce procédé pendant quelque temps,
qu'ils agissent contre leurs intérêts. l'ont-ils rejeté à cause de la répugnance

Nous nous y attendons, ils ne vont que lotir inspirait un tel désordre, 1n
pas manquer <lo nous jeter leur argu- tel carnage.
ment favori : Peut-on manger le lard sans Nôs employons un moyen, bien
tuer le cochon ? D'accord. Vous éle. simple pour éviter to.t, massacre.
vez votre porc pour vous nourri r de son Nous avons remarqué qu'en réunis-
lard, et, pour manger le lard il faut saut des abeilles gorgées do miel, cer-

éorger la bête. De même, vou soi. m m dans le mariagde es essaims no sl-

lement recueillis, aucun combat n'avait
lieu ; mais qti'il en était tout autrement
des abeilles chassées qui se trouvent à
jeun. Les domiciliées leur supposant
<les idées de rapiner, se mettent en de-
voir de défet.dre leurs possessions:le
combat s'engage quelquefois avec un
tel aLharnement que les victimes,
frappées d'un glaive empoisonné, tom-
bent par milliers dans les deux camps.

Voici tout bonnement ce que l'on
fait uour concilier les deux partis :

On soulève d'un côté la ruebl pleine
au moyen d'une cale, et l'on projette
au peu dle fumée pour mettre les abeil-
les on état de bruissement. On prend
aussitôt la ruche contenant los abeilles
chassées, on la secoue v ivement sur la
terre, devant la ruche pleine, de façon
A faire tomber toute la population. Les
abeilles s'étendent aussitôt pour se di-

riger vers la ruche qui leur est desti-
née. On les asperge alors avec un pe-
tit balais trempé. dans du miel addi-
tion né d'un peu d'eau pour le rendre
liquido. Les abeilles entrent à la hâte
dans leur nouvelle demeure cin battant
le rappel, et s'arrangent au mieux. Le
miel dont elles sont chargées est un

passe-port qui les fait toujours bien
accueillir et fait cesser toute défiance.
Leur premier soin est du se lècher, et
le mariage est accompli

Les bâ.tisses de l'année contenant

pu de miel, devront être soigneuse-
Ment e.nservées pour loger les essaims
de lu saison prochaine. On trouvera
un grand avantage dans ce procédé, les
abeilles emmagasineront le miel qu'el-
les auraient employé én grande quan-
tité pour ódifler leurs rayons, ce qui
n'est pas tous profit pour l'apiculteur.

UNAPIcULTER.

LES CIIE VEAUX DES MlFNEs nELuES.--
Les chevaux adules ie pouLiv1nt s'acco-
tiumer an.sejour des mines, un descend
dans celles do Belgique de.s juments
pleinetn et on y élève les poulains qu'ol
les mettent au monde. La forme (le
cespoulains se modiie inmédiatement;
leurs yeux acquièrent la propriété de
voir dans l'obscurité, et leur poil se
change en une sorte de velours sembla-
ble à la fourrure de la taupe. Quand
par hasard on les renonte à la surface
du sol, ilssont éblouis d'abord par la
clarté du jour, mais bientôt par leurs
bonds et par des heniissements, ils té-
moignent de la joie la plus vivo : ils
sont comnle ivres de plaisir et fous
d'atdmiratdon.
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LES RECoLTES ET LA BONNE CULTURE.

Contrairement à ce que l'on · :,vait
tout d'abord anticipé, la récolte sera
partout belle et abondante cette année.
Des rapports venus de la Province
d'Ontario parlent aussi favorablement
de l'état des choses dans cette partie
du pays, que dans notre Province de
Québec. Si l'on s'en rapporte aussi à
la circulaire que les directeurs du Grand
Tronc publient annuellement sur l'as-
peet général des récoltes, nous verron s
cet automne la première des sept années
d'abondance. En effet, les céréales lia-
raissent partout fort réussis; le fdin
était d'une belle apparence, et pour le
tiers, en plusieurs places, plus abondant
que l'an dernier; les patates promet-
tent beaucoup, quoi qu'elles soient, on
plusieurs endroits, légèrement endom-
magées par la maladie.

Ce favorable état de choses est dû
sans doute aux chaleurs presqu'intem-
pestives et aux récentes pluies chaudes
que nous avons eues.

Le système de a culture améliorée »
que l'on voit, chaque jour, s'introduire
chez nos cultivateurs n'est point étran.
ger à cet heureux résultat. La plu-
part le nos anciennes paroisses.possè-
dent aujourd'hui des terres cultivées de
façon à leur mériter le titre de fermes
modèles. Nous avons à la mémoire
celles de M. Joly, à Lotbinière, qui ser-
vent tous les jours d'exemples aux cul-
tivateurs de cette localité. En bas de
Québec, et i ndépec dammient de la ferme
modèle de Ste. Anne, destinée à produire
un bien immense à la classe agricole
pal ses élèves, nous comptons les terres
de M. Philippe Landry, à St. Pierre
Rivière du Sud, qui sont bien propres à
répandre le goût de la bonne culture
parmi nos jeunes gens. Dans le comté
de Kamouraskca dont la société d'agri-
culture est si vigilante et si énergique,
nous constatons, entre autres, le Domai-
ne de M. le Seigneur Ivanloö Taché, à
St. Louis de Kamaouriaska. M. Taché
-qui a étudié longtemps on Europe
avec M. Jos. Perrault de la levue Agri-
cole,-a introduit le principe des gran-
des planches, et cultive les terres de son
Domaine tout-à-fait en grand.

Pas n'est besoin de dire que les con-
naissances agricoles de ce Monsieur,
mises ainsi ci pratique sur sa belle
propriété, lui procurent des rendements
que l'on ne voit pas partout, et donnent
une impulsion favorable à l'agriculture
en ce comté. Il reste encore assez,

pour ne pas dire trop, de nos bons cul-
tivateurs qui s'obstinent à former les
yeux à l'exemple et refutent les ensei-
gnements de la science-pratique, sois
ce futile prétexte qu'ils donnent à tous
ceux qui vculent l'entendre: c Nosan-
cétres ne cultivaientpas comme ça. »

-- Canadien.

CONCOURS AGRICOLES.

ExurBITIoN DE LA SOCIETE D'AoRICUL-
TLRE No. 2 DU COMTE DE WOLFE.

Cette exposition agricole a ou lieu
mardi dernier, cinq du courant. Le
temps était excessivement défavorable.
Durant tous les jours précédents, de
même que le cinq, une pluie battante
et froide était tombée sans initerrup-
tion. G âce à cette température si
dé:agréable, on craignait que l'exhibi-
tion ne fut pas au niveau de celles des
années précédentes. Toutefois, on
avait tort de se désespérer ainsi. Mal-
gré le mauvais temps, on s'est rendu
en si grand nombre sur le terrain, que
nous ne pouvons nous empêcher de
féliciter de suite, les braves colons du
comté de Wolfe, sur le zèle qui les
porte à faire tant d'eWlorts poir lamné-
lioration de l'agriculture en ce pays.
Et, il faut bien le remarquer; dans ce
comté, la satisfactien seule d'avoir de
beaux produits ebt le mobile de ces
sacrifices; carles prix soniLsi minimes,
qu'on réalité, ils ne sauraient être un
appât assez considérable pour engager
les gens à se les disputer pour le .imple
plaisir d'avoir de l'argent.

Nous avons remarqué sur le terrain,
entr'autres personnes, J. Picard, Eer.,
M. A. L., les Révds. Messires Hamelin,
curé de St. Hyppolite de Wotton, et
Charrest, curé de St. Cami lie de Wet-
ton, J. B. Richard Ecr., régistrateur clu
comté, M. Béique de Danville, MM. N.
Bourque, Lebel de Wotton, etc.

Là, comme dans toutes les autres
expositioins agricoles, on trouvait des
représen«tants des races chevaline,
bovine, ovine, porcine. Nous ne savons
si notre souvenir nous induit on erreur;
nous croyons sincèrement, toutefois, que
les animaux exhibés cette anniée,étaient
supérieurs à ceux des années précé-
dentes.

Mais là où nous avons remarqué un
progrès certain et évident, c'est dans
les tissus. Au risque de surprendre
quelques incrédules, nous disons sans
hésiter que les objets figurant dans ce
département surpassait, non en quau-

tité, muais en qualité, ce que nous avons
vu à Rougemont, et dans le comté de'
Chambly.

Le easimir do MM. Lahnie. Morrill,
V. Bouirque, P. Brealy, les couvropieds
de MM. Jaielle, Crépieau, Dion, et N.
Bourque, les châles crn laine de MM. P.
Broady, J. E. Plamordon, L1. Lemire.
et M. Janelle défiaient toute concur-
rence

Nous avons aussi admiré destapis
de table on laine, d Mde. N. Bourque.
Des patrons de robe apparlenant i MM.
Grégoire et J. Vaillancourt, et îles pa-
trons le jupon appartenant à MM. La-
haie et Junelle, nous ont frappé par
leur bon goût, la fi nesse, et la régularité
du tis.uu.

En résumé, nous avons réellement
été émerveillé de trouver le si beaux
effets dans ce département ; et nous ie
saurions trop louer l'industrie des ex-
cellentes femmes des courageux colons
du comté de Wolfe.

Un dernier mot, pou renmercier les
directeurs de la société diu bon accueil
qu'ils nous ont fait. Leur politesse,
qui nours était déjà bien comue, du
reste, nous a fait prendre la résolution
de retourner à leurs expositions ogri-
coles chaque fois que des circoistances
abs.olhuunt incontrolables ne nous ot
empllheront point.

Les Directeurs de la société d'agri-
culture no. 2 du comté de Wolfe, sout
MM. N. Bourque, présidLnt ; Josepl
Dion, vice-président ; J. Z. C. M iqu.,lon,
secrétaire; S. Porter, J. B. G4oudbouît.
D. St. Jean, L. R. Mainseau, Vietor
Bourque, J. E. Phninondon, Fél: .
nelle, directeurs.

CoMTÉ DE BAGOT.
Nous avons assisté mardi à l'exposi-

tion agricole du comté de Bagot. , Le
mauvais temps a retenu nombre de
personnes qui se rendent généralement
a cette réunion. Néanmoins, l'affiuence
était considérable.

Cette exposition, comme d'ordinaire,
a été magnitique, et môme plus remar-
quable que celles qui l'ont précédée
depuis quelques aunées. Jamais nous
n' avons vu réunis autant de si beaux
animaux. Nous avons entendu répéter
qu'il y avait sur le lieu di concours près
de trois cent cinquante têtes- de bétail.
Et tous les animaux exhibés étaient
réellement des pièces de choix.

CHEVAUX.
Dans cette classe, quatre vingt quinze

bêtes ont été soumises à l'inspection des
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juges. Les poulains, surtout ceux pro-
venant du cheval do M. Sarazin,étaient
gros et on ne peut mieux conformés.
Quant aux juments, si nombreuses
qu'elles fussent, elles étaient fort belles.
La nième observation pourrait s'appli-
quer à presque tous les chevaux exlui-
bés.. Parmi les exhibants, MI.N Le-
monde, Champagne, Roireau et Fugère
méritent une mention spéciale.

BETES A CORNES.
Rien de plus beau que les animaux

rangés dans cette catégorie. On a
vraiment admiré la vache de M. Col-
lette, le bouf de Mmie. Fournier et plusi-
cars autres bêtes dont nous ne connais-
sons pas les propriétaires. Nous est
avis que le taureau vendu mardi qua-
rante cinq piastres par madame Four-
nier, de St. Simon, obtiendrait un pro-
mièr prix, momne clans un concours
prov incial.

'MOUTONS.
La beauté de la laine,la régularité des

les casimirs attiraient aussi l'attention CoMTú DE ST. .IYACINTHE.
des connaisseurs. Somme toute le L'exposition agricole du comté de
département était fort bien rempli. St. IIyacinthe a eu lieu jeudi, sur la

COLONISATION. place du imaîrché à foin. Grâce au beau
L'exhibition terminée, P.S. Gendron, temps, une foule nombreuse est venue

écr., M,P., a flit connaître à la foule constater les progrès qui s'opèrent dans
qui se pressait autour do lui les dispo- l'élévage du bétail et les autres bran-
sitions du bill de M. Chauveau et lui a clies de l'industrie agricole.
suggéré les moyens d'on tirer parti. Il y avait do quoi, car le concours fai-

Après le discours patriotique, clairet sait honneur aux agricultours de ce
très bien débité de l'estimable député comté. Sans doute,. les animaux n 'é-
de Bagot, A. Cabana, éer., préfet duI taient ni aussi beaux ni aussi nombreux
comté, a été nommé président de l'as- que ceux exhibés dans quelues autresSemblée et J. C. Lamgelier, rédhacteurqucexxhbsdnqelcsutssexpositions, mais ils étaient supérieurs
du Courrier, secrétaire. Alors les noms à ceux que nous avons vus ici l'an der-
des sourcripteurs furent enregistrés et 'nior. Les directeurs de la société peu-
les officiers dont les noms suivent vent se féliciter du succès qui a cou-
choisis pour diriger la société: ronné leurs efForts.

P. S. Gendron, écr., président; le CHEVAUX.
Rvd. M. Archambault, curé de St. Ht- S'il faut an croire les rapports des
gISes, vice présiudert; F. Dupoent, étu- juges, cette cla se était pauvrement
diant on droit, secrétaire trésorier; et représentée. Les animaux exhibés
messieurs P. E. Roy et Paul Girouard, étaient ci assez grand i ombre, mais
de St. Pie; A. Casavant, de St. Domni- n vt n do saillnt Pieurs

membres et la grossseur, telles sont les n ;Fl Gauthier, de St. Simon:
qualités qui distinguaient les spécimens J. R Lozenu, de St. Hugues; Augustin
de la race ovine. Nous avons surtout Dion, de St. Ephrenî cIJptol ; Il.
admiré les moutons achetés pair plusi- Lipé, ie St. Andrd
eurs paroisses, à des prix fort élevés, Gauthier, de St. Théodore d'Aeton;
pour l'amélioration des races. Urgèle Desnarais, ie St. Liboirc; A.

COCHONS. Cabana, ce Ste. Iosalie; et le
Comparativement aux autres espèces, messire Gatineau, curé de Ste. Hélène.

lat race porcino était représentée d'unela aceporineétat ipîéente dunefurent élus directeurs die l'association
manière inférieure, ou égard au nombre.
Pour dire la vérité, toutefois, il fiut Por costuer respectives.
convenir qu'il y avait dans les compor- société, ces cirecteursainsi que les curés
tinients réservés à leur usage une des diverses nuroisses du comté ni sont
vingtaine de beaux cochons. .

Nous avons observé avec plaisir qu ocio directeurs (le l'association,
les jeunes animaux sont en général se réunirent et approuvèrent les règle-
beaucoup plus nombreux que ceux qui ments p par M. cndron.
sont plus égés. Cela provient évidem-
mentserait très incomplet si nous e disions

quelques années, de beaux reproduc. cue les dironcurs t quel-
tours pour améliorer les diverses races quos personnes spécialeilent invitées
dont le croisement était devenu néces-
saire. -C'est ie prouve sensible des Pesmarais, où les attendait un dinar
progrès toujours croissants que fait bien La
l'agriculture dans le comté de B]agot.

PRODUITS DE LA FEIME. I te à laquell éta e tisfinr
Le beurre, le miel, le sucre et le sa. les gourets dont le palais est lits

von étaient en assez grande quantité et raffiné. Aussi, les convives se sont.
de qualité supérieure, s'il faut en croire empressés de sati$fail-c l'appétit qi
les connaisseurs. Il y avait relative- leur venait sans absynthe.
ment peu cde tissus, mais leur confection Après les santés d'usages, proposées
te laissait rien à désirer. Les couver-
tures de laines appartenant à madame - porté c
.Josoh Lononde et quelques pièces Messieurs
d'étotros dont nous ignorons le nom des Casavaut et Langelier ont répondu h
propriétaires pourraient supporter la ces diverses sautés.
comparaison avec les articles de même uti, après avoir causé gricaltur,
espèce importés de la Grande Bretagntos les convives sot dispersés sne. minuit, cLurmés le l'ccue;il uorgs et
des châles en. laine, les couvropds et ýbienveillaSt qu'on leur avait x fait c.hel

monsieursaorsp

I.. -- . . ..-..-

étaient même atteints de quelques in.
firm ités au v pattes. C'est probable-
mcnt pour remédier à ce mal que la
société a fait venir par M. Perrault un
étalon qui, paraît-il, n'a pi survivre
aux fatigue de la traversée. . Il est in-
portant de combler cette lacune.

EErES A CORNES.
Les belles vaches étaient comparati-

vement rares. A peine en avons-nous
vu trois ou quatre dignes de figurer
dans un concours. D'ailleurs, il n'y on
avait guère. Lo. même; observations
s'appliq ne nt aux t taures. Au contraire,
1çs taureaux étaient vraiment beaux.
Nous avons surtout remarqué ceux ap-
partenant à nm. Benoit et Phaneuf., de
Laprésentation. Cos animaux sont
excessivement gros, mais plus au moins
Iien conformés. Nons avons examiné
beaucoup dIe beaux veaux. Dans la
race bovine, ils formaient la classe la
plus remarquable.

Un veau dui pri ntems appartenant
mu idl. M. Fortin, curé d(e St. Jude,
l'emportait de beaucoup sur les autres;
il aurait pu figurer avec avantage dans
toutes les exhibitions.

MOUJTONS.

les aiimaux inscrits an grand nom-
bre dans cote classe font honneur au
comté qui les a produits. Nous avons
raronien t vu autant de beaux moutons.
Leur laine était fine, douce et très-
forte. Et toutes les pièces exhibées
étaient on ne peut mieux confprmnées,
sauf quelques exceptions. Pour l'éle-
vage les moutons. les cullivateunrs lde
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St. Hyaeinthe peuvent avantageu-
seinent se mesurcr avec leurs voisins.

COCHONS.
La race porcino était représentée

par einq OU six animaux médiocres.

PRODUITS DE LA FERME.
La section des tissus éclipsait toutes

les autres. Nous n'avons jamais vu
autant de si beaux ouvrages. Les
étofres, les Couvertures de laine, les fla.
noells et tous les articles exhibés au-
raient pu supporteravantausemet
la comparaison avec les objets de mêmo
espèces fabriqués à l'étranger.

Le miel, le sucre, le si rop, et tou, les

produits liorticul tur'aux faisaient hon-
netr aux exhibants de cotte section.

Les instruments aratoires i'oflraienît
rien d'extraordinaire.

Après l'exhibition, les directeurs de
la société et les juges du concours ont

assisté au dîner préparé par M. J.B..
Monette, hotelier de cette ville.

yantp assister à ce diner flîute
d'invitation, nous sommes forcés (le
terminer ici notre compte rendu.

MAONIFIQUES ECHANTILLONS DE BLE.

-On nous a montré deux superbes
échantillons do blé,veiant du Saguonay.
LOs tiges los plus longues, qui mesurent
5 pieds et 7 pouces, sont du champ de
IM. C. Brassard, près de l'église do Ste.
Anne de Chicoutimi. M. Brassard n
somé 15 minots de blé dans les pro-
miers jours de juin, et presque toutes
les tiges ont la mêmo longueur. Le
second se Compose (le tiges mesurant 5

pieds 4 pouces, recueillies dans le Ge
rang de Ste. Anne de Chicoutimi.

L'orgo dans cette localité est tré.
belle. Louis Gravel en a récolté 1,900

gerbos, de la semence de 13 minots. En
un mot, la récolte dans le Saguenay ci
au lac St. Jean est partout magni fique.
-Courrier dlu Canada.

-Une dépèche de Chicago, en date
du 26 sept., dit : «Les -ultivateurs de-
différonts districts disent que plus d'u.
tiers de la récolte du blé, qui n'a pas ét.
battu ni engrangé avant la deiiièr'
tempòte, est perdu. Oliv. Dalrymple,
l'un descultirateurs qui avaient sem
la quantité lL plus consi dérable de bl,
dans l'Etat, a fait des pertes énorme
Il estime à 80,000 miiots le blé qu'il
pe.du. Das personnte.s compiteites cal.
c ilent que 5,000,000 minots de blé sou.
loinent ont étó détruits dans tout l'ELaL..»

NO U VELLES.

gE-Nous publicronis les rapports des
diver..es expositions agricoles du pays
aussitôt qu'ils nous arriveront.

2€rIl y a cn hier, à Moitréal, une
assemblée di Conseil d'Agriculitre.

Il y avait beaucoup de membres. M.
Joly fut élu président et M. Cochrane
vice-préide t. Ont procéda aux Iffai-
roi do routine. Ajournée à demain.

Nous cnisidérons maintenant comme
abonnés ceux qui ne nous ont pas encore
renvoyés le No. Prospectus.

Nois avons encore par dever. nous
quelques exemplaires de Ce Numéro.
Les personnes désirant s'abonner pour
ront se le procurer.

Nous espérons que nos amis nous
enverront (les listes d tlboines.

er Nous *avons adressé le Journal
d'Agriculture aux autres journaux ; nous
spIlons que nos confrères ne refuse-

ront pas d'échanger avec nous.

Be. Plusieurs articles Préparés pour
ce No. et remis a.tu prochain, f aute d'cs-
pace. Nous remettons ausi faute d'es
paee au prochain numéro les listes de
prix des différentes expositions agrico-
les.

Le Nous prions nos abonnés de re-
marquer que le prix de l'abonnement
ait Journal d'Agriculture n'est quo d'un
écu, payé d'avance. Mais, s'il n'est
paye qu'à la fin de l'année, nous char
g'rons invariablemont $1.00. Pour
aucune raison,nous nie nous départirons
de cette rèrle.

Uii moyen facile de payord'avance,
c'est de nous ei-voyer des estampilles
par lit poste.

gE!.Nous demandons à tous, de nous
fournîir les roiseignements dont ils
,Cuvent disposer, quelque soit letr na-
Lutro'. Et comme nous le disons dans
notre Prospectus, qu'on ne se motte pas
cin peine de la rédaction des lettres,
dous nous chargeons de cette partie.

-Le rapport annuel dtu département
le 'agriculture des Etatsi-Unis dit que

lit récolte de blé d'inde sera cent ciii-
uanic mil1 ions de niniiots moindre que
elle do l'aiée dernière. Le blé est
cbonîdait. Lic récolte de coton est éva-
Liée à cieux millions sept coit eiiquaiîte
aille balles.

-H.le Dr.Tiêtu et M. Vinlces.las
aché viecnnent de faire l'acquisitioi, à
'exposition do London, Ontario, <l'un

beau cheval étalon, au prix do §1,200.

PARTI DE LABOUR.

Le 10 courant, il d .t y avoir un
parti de lhbour, à Longueuil. Les
comtés dle Chiambly, Verchères et Lu.

rairie sont intéressés dans ce conîeouir:.
Vingt-un prix sont offerts Cn récom.-
pense.

Les représentants de la division doit-
uient les huit premiers prix.Hon.C.B. de
Bouchervilltc,P.C.E.une charrue en fer et
et un attelage double. Valeur 655 .Hon.
L. Lacoste Sénateur, une charrue en for
Valeur S30. F. Geoffr'ion, écr, M.P? , uno
charrue en fir. B. Craig, Eer., M. A. L.
do do; A.Pinsonnault, écr., M.P., do do-
C.Therici, eur., M.A.L., do do; B.Bonoit,

er., M.P., do do ; J. B.Jodoi, éecr., M.A.
L., dodo.

Dos invitations doivent être envoyées
aux amis de I'agriculture, dit la .il.
nerre.

-M. Olivier DuvaI, un' de nos agri-
cileturs pratiques (le la Banlieue, avait
semé, le printemps denier, deux pinties
d'avoine de la Norvége achetée dle M.
Firmin II Proulx. de Sie. Anne de la
Pocatière. Il en a récolté douze gerbes
qui lui ont donné cinq minots.

C'est dommage que le blé-Perrault
n'ait pas donné d'aussi beaux résultats.
Il est vrai que M. Proulx ne s'est point
promené aux frais du public aussi long-
temps que le rédacteur de la Revue

Agricole.-onstittutionnel.

RUCHES A VENDRE
PARL

I. TU. YLMQULT
DE ST.H1ILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à 'in-
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveront Cn s'adressant aui soussigné. desu-
cnss de différents modiles et du Constructions
variant siivaut le goût ou lus Connaissnies<
apicoles du l'acheteur

i.es cultivateurs pourront obtenir Ir, Rîul<hes
iiéliorées, pour le prix <le .1 boites du ile i
chaque et auront de M Va iquet tous les rensci-
gnenents possibles pour se servir de ce nou-
venu et avantageur Système de Ruces. Onc
est prié de se liüter, vu les précautions à pren-
dre dès cette saio.

S'adresser à li Station St H1ilaire ou nu Dépot
d'instrunicts agricoles du Wn Evanis, iarcihé
Ste Anni pour tout ce qui regarde l'achat <lu
ces Ruches.

Tu. VALIQUET,
Apiculte:o.

Station St Hilauire, 8 octobre 1800.
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PRIX D.ES MARCHES.

$t. H'yacinthe 8 oct.
FÁRINE--Fleur, ex. superfmle.. $4 50

il en poche p 100 lbs 2 20
Giurss--Orge par minot.... 0 67 1

Avoine do .... 0 42
Gaudriole do .... 0 n0
Pois do .... 0 8
Blé do .,.. 1 10
Blé-d'inde do .... i 00
Sarrazin do . .. 0 On i
Graine <le mil ..... i 00

VoLAiîBss-Dindes par couple I 00 i
Oies do 1 00
Canards 10 0 40
Poules do 0 40
Poulets do 0 20 :
Perdrix do0 0 40 i

Tourtes do i 0 1
VIAscss--Bamtif à la livre .... 0 7 1

Do par quartier .. 0 5
Mouton, par quartier 0 40 i

Lard par livre...... 0 12
salé ...... 0 11

Do par 100 lbs. ... 10 00o
Veau, par qirtier .. > 00

DivERs--Platates au minot .... o en n
Beurre en livre .... 0 20 1

Do en tinette.... O 10 a
Sucre :r.'1........ 0 10 a)

GŒ sl i i no.... (4 12 a

Sui p '......O 15 a
Foin . lu bottes... 5 0 a
Paille do 0 0 aî
Chouxla pièce...... o 6 at
Melon.............. 0 2 at
Miel lia livre...... o10 I
Savon do......... 0 l0 aî
Oignons lit tresse.... 0 12 a

do ninot.... o O at
Fèves le pot...... o 0 a

do - minot.... 1 Où a
Laine............... 0 30 a
Navetslapièce...... 0 2 a
Pommes par inot. . 1 00 a

do quart.. 2 00 a
TabacparIb........ o 10 a

1869.
IL 0 7
a 2 5

a 0 1,

et i 5
1 ni
L 0 0

S 0 W

1 0 02
i 0 4

n012i 0 4

t 0 15

a0 5
a0 28i i 0

0 0
0 4
0 2

i Il)

0 00

0 84
0 0

0 40
1 20

0 35

0 0
O 14

0 40 i

5 0s
(1 20

.0 12

JIARCIHE A UX A.NTMA UX
Montréal, 7 oct. 1869.

ESuf, Ire qualité, par 100 Ibsi ...... SC a $7
2me qualité................ 4 a 0

fache a lait...................... 17 a 30
Extra ................... 30 a 50

Veaux, Ire qualit............... 8 a 10
2me qualité................ G a 7
3me qualité................ 3 a O

Moutons, Ire qulité .............. 4 a 5
2me qualité................ 3 4

Agneaux, Ire qualité .............. 3 a 4
2me qualité................ 2 a 3

cochons ...................... 10 a 12
2mu qualité ................ 6 a 9

Foin, Ire qxalité par 1000 lbs ...... 6 a 8
2me qualité ......... ..... . a 6

Paille, ire qualité ................ 6 a 7
21ne qualité................ à a 6

MARCHE D.E BONSECOURS.
Montréal 7 o1t 1860.

s d s d
Fàrs..E-Blé par 100 lbs........ 13 0 a 13 6

Farine d'avoine........15 0 a 16 o
Do <le blé-dinde.... 10 0 à 10 6
Do de sarazin ...... 9 0 a 10 0

GiHss--Blé par minot........ 0 0 a 0 0
Orge do ........ 3 6 a 3 9
Pois do ........ 4 3 a 4 6
Avoine do ........ 2 3 a 2 6
Sarazin do ........ 2 9 a 3 0
Blé-d'inde ........ 4 6 a 5 o

Lmacun:s-Ptates au sac........ 3 9 a 4 0
Feves par minot........ 8 0 a 0 0
Oignons par tresse .... 2 0 a 2 O

AIîTERIE-Qiufs par doz........ 0 lia 1 6
Beurre frais par lbs .... 1 3 a 1 0

Do . salé do .... 0 l0a 1 0
Fromage dlo .... 0 0 a 0 0

DivEns-Sutere d'C.-rstl)î<, fit>.. . r) et a 6 M 4 R CHE DE Q UE BE.
illt- .. .. ... . . . (4 1 et 0 O Qllélije, 7 out 1869
siidî,ux par III, ... .. 0 01 011 Fî~~'~tîa suprIeur...... $7 50 i> 0 0)

:e )ILIut li i t ....~. 0 4 il ri .. .. .. . .. . . fi 0I * t (; 2 5
Lard (Io ... .. o a >1 ') ]'an. Fi 10: 5
Mi îtor) it la ivr, . . .. n 4 at 9 No 1 .. . ... . 1 a et 4 i
Ag'icaIiu ail q fSrtu a a 9 tg firt. I k4 a Il 4Vîa< à la livre . o 3 at O Di No, 2- 9* et3< a 1 (î
Lard> frids par: 1(41 lit,; .52 G al ri. go EA pocî No 1 1)100 V-, 2 5i et 2 78)

fut ilo 30 go a 40 01 Gruau p) brid(e 2001 lb. ... 1) a fi i)
Voî.u,î,îs-.)iîîle pa IîliIle 10 0 at 19 O F"arine îaîi~.....

Diiii joilu a n Do du îéduîe lita >i*li
0I i s I ... 1, 1 n pari 9001 Is ......... 4 0 i 4251

callard.,z ~î 'd n 1L . Do (-do d o ojine, 2 (1 et:: (

il 1 F. fs--( 12>,iîl l. . . 21t;1 2 1 ; Do par 'ivru ........ 0 7 il 1 i)
5 flcui>l........i a il 7 veaiu à> litivr îI ........... 0 8~ If (I W1

:1 7uitîîi (Io>..... ....... ô IP
><~ uîîî5r,.........l b J Aguî.au Igtel qlari i .... f> il aL 0

1ig.uîus ...... ...... ... 10) at 1 04 1.id iw 100 Ili',..I1)e
2'rîic Doi parî livre .... 4 1) il>

'rortetsi> igez .o........ . 5 a (; 0 Lardl 'ii (If) .... i) il 0 1>I
.!(-Kc .. . . . .. .. i a 1 3 Ja;liil,1 fî'i.i..............<i ile il 1)

Lièveres Il coiuple e........I a et 1 Poî salé t fuié .<.I 1 :" a 1) 1.)
1'iiOl~~lll1 ) brIi 2001 l'es 1 o, fi al e il

186CI .BScrBs . î'> verte parbir..T 15 ':".-
Ilii (VL ~ <i. 4>.Do un pîaqulet -4 25 l .1

Cuir àî senvll', No 1, B A.. la liv:'' 22 a oit DO0 par lii.4 . (I 2) il 'l
DeCiJ \; 'o> 2, 1 tg 2l IL (I0 Moî'îîî s>j'lic par <j iiiîti . 4 51 .1> 1 g

Diinc No 2 ...................... 8 a. > 11)11 îL21 lttlle illi'e 1>0 gilili >4 5? t
"icli'' cirée, légêr': ................. 17 IL Ilrîi il aîîiîî. 4î

ÇI4 do o po sant .... .... . .i il, et 3 'lr f.ak, par lIi*,e 0 > 25 Il 2 27
Vt<i'iii ................... 460 at 704 Do 11> i. tl> 1. 0> 20 al 1 )
uii harnais ..................... 2 àI a'ý :14 parilli ic oI'uiil.' il (MI al 1 70

B:lu..........le pied 1-1 al 15 r)iîîe (lie..I Z1 IL ; , 50
Pebble ....................... 1 a 5 tiid . ... 1 25 a 1 50
VaLl'ie (!ri Kid..................1 a 0)> Cnr> d 171aI I
Vaucie fendue ............... hi livre 20 al 30~ l'4atteSpa Iii'mlot .. 504 eL I c'O
Patent uni:..................... pi ed 18 a 19 Oignîons par baril........O oit 0 0

do carié.................." Il7 a 18 Avoine parininot........ 0 42 a O 504
Peaux de mouton pesantes ... livre 20 a 25 Orge do..........O0 65 IL 0 75

do (Io légère ......... 25 a30 Bllé do...........i1 ]0a 0 O
P'eaux vertus, No i ......... iL livre 8 a O0 Pois do... ..... 0 80 a 0 85

No 2..............a O Reufs, par doz .......... 0 18a 0 20
salées........ ... iL et Fromage par Ibi>........ 0 1,3 a O 14

MirlAn dc Cuir , Sucre d'érable p lbs... O 0 8L Ot 9
Marhan d Ciir505 Re St Paul. Pommes 1)1( brI ......... 3 50 a 4 4)

Laine plbs ............. O 25a 0 30.MARCHGfE D.D S T. JEAAM leois par cordes, 21 p . .. . 2 20 a 3 25
St Jean, 8 oct 1869. Foin par 100 bottes .. G 0 a 7 o

Fleur, par quart................ 5 50 a 5 60 Paille do ... 4 50 a 5 0
par 100 lbs ............ 2 70 et 2 80 PEîux-Vertes, inspcct., p 100 lb. 8 0 IL 0 Odec blé d'Inde p. 100 lus.. . 2 15 a 2 25 D otnnnpé.ci 5i
de sarazin do0 . . 2 00 a 2 00 De Veau (la pIlb. O 12 a il 15

Avoine, par 40 Ibs ............ 0 34 a O 37____
Orge, 56.............0 15a 0 67
Graine (le lin ............... I 25 at 1 40 MARCHE AUX AN1IAUX DE 8I1ERBROO0-

du nii ............... O 0 0 a O 00 xE.-Le marché de mercredi dernier
Fois, par mainot ........... ... 0 80 ae 1 88 .
Blé, do............. ... 1 00 a 1in1 était trés bien fourni. Les bonnes
Blé d'inde pîir ù; lbs ....... ... O 90 at 0 M) vaches grasses et les jeunes bêétes-à-
Saraziai 50............ 40 a 0 4 1 ede, nmyneRits pîr douzainec............ 123i O 15 Cornes tie sont vnus nmyne
volailles pnr couple .......... 40 0 55s $6.00 le Cent. Il n'y avalit point de
poulets do.......... ... O 20 a 30 bSeufs -rase'btsi'-one nOies do......... ... 0 on i 20 .. .I eDêe--erc u
Dindeg do . .. 2 Où at 2 60 graiàsése, de. Mcondequltotap
pigeons (Io.......... .. 0 10 et 0 12 Porté $5.0O le Cent ; les vaes el lait (je
Beurre frais lar' livre ........ .0 20 a O 2 2

salé do............O0 17 a 0 20 $30 à $45 ; il y eu avait peul sur- le Mar-
Sainîdouîx (o......... ... O 20 a 0 00 chêé. Bétail pouir élever :bestiaux de
Mdiel do... ........ Ol10a 0 13
Lard frais par 100 lbs ......... 9 00 a il 00 l'année, de $10 à $15 ; (le 2 ans, de 817

mess jiar quart ..........28 00 a 29 OD $24.00; les vaches de $18 à $25.
BSouf par 1lits b.............3 00 a 6 00IOnvitaodned'nmu.O
patates .................... O0 40 a 0 45 ,l vi bnac 'nmu.Ç
rioin dIo bottes..........4 00 a 5 00 été e meilleur marché de la saison. Il

1à

Paille <b0 do ...... 2 00 il 3 00 s'est fatit beaucoup de ventes, plusieurs
Boi à acode............ 300 1 450acheteurs de l'étranger s'y trouvaient.

-Nou nedononsî~ ajoud'hi, Uni troupeau de 156 bêtes-à-cornes, do
les ln~marhésde Sreld'Aton tout afge, resta quelques heures sur lelscotes dares maaisé le pre, 'con opriétaire ne fit ait-

et de Troig-11ivièr.-;, parce qu'il n'y a c'une vente. Son troupeau, %,erant de
iloint cil do chlangemnts dans les prix, Durham, était cil route pour' les Etats-
depuis.- notre dernier numéro, Unis.-Pionnier (le ster.b;oolie.


